
 

LETTRE  L 107 de ELISABETH de la TRINITE  à sa  Prieure MERE MARIE de JESUS 

[11 février (ou peu avant) 1902] 

 

Ma bonne Mère, 

Vous devez trouver votre petite Élisabeth bien silencieuse. Si sa plume se tait, son âme 

et son coeur du moins ne se privent pas d'aller vous trouver en Celui qui demeure 

toujours tandis que tout passe et tout change autour de nous ! Oh ! ma bonne Mère, 

priez un peu pour que la petite «maison de Dieu » soit toute pleine, tout envahie par les 

Trois ! Je suis partie dans l'âme de mon Christ et c'est là que je vais passer mon Carème ; 

demandez-Lui 

que je ne vive plus, mais qu'Il vive en moi  (Galates 2, 20), 

que l' 'Un' se consomme chaque jour davantage  (Jean, 17, 22-23), 

que je reste toujours sous  la grande vision ! 

Il me semble que c'est là le secret de la sainteté, et cela est si simple ! 

O ma bonne Mère, dire que nous avons notre Ciel en nous, ce Ciel dont parfois j'ai la 

nostalgie... Que ce sera bon quand le voile tombera enfin, et que nous jouirons du face 

à face avec Celui que nous aimons uniquement ! 

En attendant je vis dans l'amour, je m'y plonge, je m'y perds : c'est l'infini, cet infini 

dont mon âme est affamée. Mais vous la connaissez, l'âme de votre Élisabeth pour 

laquelle vous avez tant fait. Elle n'oublie pas tout cela : vous savez que le bon Dieu lui 

a donné un coeur reconnaissant, un coeur aimant et plein de tendresse pour la bonne 

Mère qui lui a appris à aimer le Maître pour lequel elle voudrait mourir d'amour ! 

Permettez à votre toute-petite de vous embrasser, bénissez-la du meilleur de votre âme, 

et gardez-la en elle, tout près de Lui !... 

                                                                                             Elisabeth de la Trinité 

 

Galates 2, 20 : "Je vis, mais non pas moi, c'est le Christ qui vit en moi. Et si présentement 
je vis dans la chair, je vis dans la foi au Fils de Dieu qui m'a aimé et s'est livré pour moi." 

Evangile de St-JEAN , 17, 22-23 : "Je leur ai donné la gloire que Tu m'as donnée, pour 
qu'ils soient Un comme nous sommes Un, moi en eux et Toi en moi, pour qu'ils soient 
parfaitement Un, et que le monde reconnaisse que c'est Toi qui m'as envoyé et que Tu les 
as aimé vomme Tu m'as aimé." 

 
NB  : "Elisabeth" en hébreu signifie : "Mon Dieu est plénitude". 
          Sa prieure avait traduit : "Maison de Dieu". 


